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•LMTRODUCTION 
Initialement, le developpement dea bibliothfeques 
pour enfants a ete etroitement lid It 11institution scolaire 
en France. En effet, avant la premifere guerre mondiale, les 
seules bibliothfeques proposees aux enfants ^taient des biblio-
thfeques scolaires ou 1'instituteur jouait le r81e de biblio-
thecaire. 
Mais aprfes 1918, comme le montrent Oenevieve 
PATTE ^ ainsi que Guy BAUDIN, c 'est aux Etats-Unis que la 
France "doit l1existence de ses premiferes authentiques bi-
bliotheques et sections pour la jeunesse" ^ s dans le cadre 
de la coopdration franco-amdricaine, on s 'est affranchi de 
cette conception scolaire du livre, considere comme un outil 
purement p^dagogique et didactique pour la troquer contre 
une conception plus angloeaxonne - celle qui repose sur le 
plaisir du texte, qui accorde une importance accrue au choix 
d fouvrages tout en autonomisant 1'enfant qu'on considfere 
comme un lecteur responsable a part entifere. 
C*est dans cet esprit qu'a ete creee, par un 
Comite Americain, la bibliothfcque de 1'Heure Joyeuse, en 
1924 - k cette m§me dpoque, on assurait aux U.S..A sous forme 
de stages, la formation d'un personnel frangais en vue de 
aa spdcialisation ^. De m§me, en 1965, dmerge k Clamart, 
une bibliothfeque-pilote :  la Joie par les Livres qui est 
la base d'une nouvelle conception pedagogique des bibliothfe-
ques enfantines. 
Dfes lors les sections enfantines n'ont cess£ de 
se developper dans toute la France, sous forme de simples 
coins de lecture menages k 1'intention des enfants au sein 
du secteur adulte ;  pour devenir plus tard de veritables bilio-
(a) PATTE (Genevifeve). -  Laissez les lire 1 Paris :  Ed. ou-
vriferes, 1983 
(b) BAUDIM (Guy). -  Origines et ddveloppement des biliothequae 
publiques pour la jeunesse. MedioLth. publiques. 1977, II, 
n° 42 
(c)ibid. 
II 
th&ques pour la jeuneaae, autonomea. Ce diveloppement, a 'il 
• 
eat en bonne voie, eat cependant loin d'§tre homogdne aur 
1'enaemble du territoire frangaia et paracheve, puisqu1en 
1973 encore 13 % des bibliotheques municipalea n'assuraient 
aucune fonction de pr§t aux enfants ! 
Pourtant, depuis quelques annees, 1'evolution 
va dana le aena d'une nette amelioration :  multiplication de 
aectiona sp^cifiquement enfantines, installees dans un local 
inddpendant et appropri^. 
Creee dans les annees 1970, celle de la Part~Dieu 
en eat un exemple ; i l  noua importait de savoir sous quel 
visage ae preaentait une aection enfantine en 1964; nous 
avons choisi de la decrire en toute concretude, telle que 
nous 1'apprehendiona, 1'observiona lora de nos viaites a 
1'interieur de ses mura. 
La bibliotheque centrale de la Part-Dieu coiffe 
en outre onze annexes enfantines dans 1'agglomeration lyon-
naiae, maia n'ayant aucune viaee comparative, nous nous aom-
mea limites & la seule description de la biblioth&que enfan-
tine centrale de la Part-Dieu. Mous etions en effet tr&s cu-
rieux de connaltre comment etait organia^e une biblioth&que 
pour enfants aur le plan apatial, budgetaire, documentaire 
et qu^ellea en etaient les modalites de fonctionnement au 
jour le jour :  pr§t, choix de documenta, acquiaitions, anima-
tion, sans negliger 1'aspect humain :  personnel et public 
utilisateur - puisque notre motivation profonde a entrepren-
dre cette recherche, etait centree sur 1'etude d'un public 
specifique comme l 'est celui des enfants, notre objectif 
etant de cerner ses besoina propres et de d^terminer dstns 
quelle mesure la bibliothfeque y rdpond. 
nr 
A cet £gard, nous tenons & remercier 
M. Marc IvtlCHALET, conservateur de la section enfants de la 
bibliotheque centrale de la Part-Bieu, qui nous a apporte, 
avec une grande disponibilite, une aide cordiale et ^clai-
rante ; ainsi que le personnel de la salle des enfants qui 
nous a accueillis lors de nos visites. 
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I - 0RGANI3ATI0JN DE LA BIBLIOTHBQUB 
A) Pr^aentation 
Historigue 
La bibliotheque municipale a'est inatall^e, 
en I9II, dans les bStiments de 1'Archev6ch6 de la Cathedrale 
Saint Jean et elle y demeura jusqu'en 1973. 
Le Iti juillet 1966, la fcunicipalit^ de 
Lyon ddcida, dans le cadre de 1'operation de la Part-Dieu, 
la construction d'une nouvelle bibliothfcque de 27 000 m2 de 
surface de plancher. 
Le 25 octobre 1967, le Ministere de 1'Bduca-
tion Nationale acceptait de subventionner une premi&re tran-
che de 16 500 m2. Le 27 septembre 1969, il  prenait 1'engage-
ment de subventionner sur le budget de 19/0 une seconde tran-
che de 3 000 m2. Le chantier de construction a £t6 duvert au 
mois de novembre 1969» le cotit £tant de 39 millions de francs 
(francs 1973) et celui de 1'dquipement de 6 millions. La sub-
vention de 1'Etat a £te de 12 millions de francs. Le nombre 
de places dans lea salles de travail est d*environ 600 au 
lieu de I 000 initialement prdvu. C'est le 6 d^cembre 1972 
que la biblioth&que municipale s 'est install^e dans les nou-
veaux locaux de la Part-Dieu. 
Situation geograghigue_de_la_biblioth&gue_:_une 
imglantation_originale_et_strategigue_au_coeur_du_tissu_urbair 
Deuxieme metropole administrative et econo-
mique frangaise, soucieuse de contrebalancer 1'influence de 
Paris, la ville de Lyon s 'eat dotee avec la Part-Dieu d'un 
centre tertiaire, culturel et commercial de grande envergure. 
2. 
Centre d1affairea de 200 000 m2 de bureaux que ae partagent 
lea si&ges de nombreuaea aocidtea frangaiaea, £trang£res ou 
multinationalea, centre adminiatratif de 200 000 m2 oCi ae 
trouvent r^unies lea adminiatrationa localea, ddpartementalea 
et r^gionalea, centre commercial de 110 000 m2 de aurface de 
vente, c^eat dana cet environnement caract^riad que la Biblio-
thkque Centrale de Lyon a choisi de s'implanter. 
Blle occupe donc une poaition tout dt fait 
particuliere et interesaante ; de par aa proximite avec le 
pdle commercial qui draine un flot humain important, elle 
optimaliae aea chancea d'§tre frequentee par un public qui 
ne lui eat paa naturel - ce phinomene eat d'autant plua favo-
rable k la diffuaion de la lecture (au aein des differentea 
couchea de la sociiti par exemple) s 'il s'exerce sur un public 
jeune, enfantin, public adulte de demain engendrant lui-m§me 
peut §tre . . .  dea lecteurs . . .  
Maia cette implantation qui peut §tre un 
atout, peut auai cori&tituer Un avatar dana la meaure ou, juux-
tant le centre commercial, la bibliotheque enfantine eat aua-
ceptible d'§tre aaaimilee k une garderie par dea parenta peu 
acrupuleux, ddsirSux de faire leura couraea en toute tranqui-
litd :  elle est d'ailleura utilisee comme telle, le samedi 
aprfcs midi par une minoritd de parenta :  ce qui eat dommagea-
ble k la foia :  
- pour le bibliothecaire qui,"de par sa 
formation, n'a paa & remplir cette fonction-l& 
- pour 1'enfant qui, d£poa£ l§i aans 1'avoir 
neceaaairement aolliciti,peut aaaocier le lieu bibliothfcque 
k la contrainte '  ou & la conaommation, ai aea parents errants 
ne lui ont pas indiqud precia^ment le temps qu'il devait y 
passer (quand il est defini I . . .) :  1'enfant ae voit donc 
"contraint d'utiliaer rapidement la biblioth&que en aimple 
conaommateur aana vraiment participer k sa vie"^ 
(i) PAITE (Genevieve). -  Laissez les lire I -
vri&res, I9&5 
Pari s :  Ed. Ou-
1 
Etablie sur une vaste superficie (370 m2 
au total dont 300 sont impartis d. la salle des enfants), la 
biblioth&que pour enfants n'a et6 ouverte qu'en janvier 
1975. c'est & dire deux ans aprfes 1'implantation de la Biblio* 
thfeque Centrale k la Part-uieu. 
C'est B0R0EAUB, principal fabricant de ma-
teriel d'^quipement pour biblioth&ques, qui a dressd les 
plans d'implantation du mobilier, dont il  dtait lui-m@me 
pourvoyeur ; ' tandis que le dicorateur , IVi. ARRIVET2, a 6t6 
chargd de concevoir divers accessoires (banquettes, porte-
manteaux etc . . .) de m§me que de proc^der au choix harmonieux 
des tons de la salle» l 'un des objectifs £tant de donner le 
jour k un lieu qui soit le plus esthitique, le plus agreable 
possible, ou l 'on sente bien, tout en ayant l '£gal souci 
qu'il soit fonctionnel. 
B) Situation et organisation spatiales de la section 
enfants 
La specificit^ de la section enfantine 
s'illustre aussi sur le plan spatial ; bien qu'au sein de 
la biblioth&que de la Part-Dieu, elle occupe une position 
qui la singularise par rapport aux autres sections :  c'est 
une bibliotheque souterraine ou plus exactement rez de 
jardin"; on y accede par de larges escaliers descendants 
qui ddbouchent sur un hall d'entree menage k 1'attente des 
parents - il est aussi occasionnellement utilise pour abriter 
des expositionsponctuelles destinies aux enfants. 
Le hall dipass^, quelques marches franchies, 
nous voici dans la salle des enfants proprement dite ; & 
gauche de la porte, une rampe latdrale est privue & 1'inten-
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-tion dea handicapds moteura et dea mamana encombrdea de 
pouaaettes :  elles les deposeront au vestiaire-porte-man-
teaux - totalement integrd k la piece - qui accueille un 
troupeau de manteaux, toutes tailles, toutes couleurs, 
toutes textures . . .  
Un rapide coup d'oeil laisse entrevoir 
un ensemble spacieux, harmonieux, reposant et chaud. Obser-
vons maintenant, detaillons, nous nous apercevons que bon 
nombre de criteres qui font dire d'une biblioth&que qu'elle 
est "ideale" sont ici respectes :  deux de nos colle^fes^' 
qui avaient donnd pour consigne & un grand nombre (156) 
d fenfants et adolescents d'imaginer la bibliothfcque ideale, 
ont dressd, apres analyse de leurs dessins et commentaires, 
une liste de caracteristiques de la "bibliotheque revee" ; 
& cet £gard, la bibliothfeque de la Part i)ieu r£pond de ma-
ni&re aasez aatisfaisante aux besoins et k 1'imaginaire de 
1'enfant, de 1'adolescent ; nous y retrouvons 1'illustration 
de bon nombre de voeux formulds par les enfants :  
* Une adolescente tapiase les murs de 
n) 
sa bibliothfeque "d'un tissu qui r^chauffe le coeur" v  '  ; 
b. la Part Dieu, sols et murs sont duvetds de moquettes aux 
couleurs chaudes caramel et abricot - 1'analyse des dessins 
d'enfants revele, en outre, une nette pr^dominance de tons 
approchants :  or, orange, ocre, jaune, marron) la decora-
tion murale est compl^tde par une serie d'affiches aux 
thfemes differents, aux couleurs suffisamment vives et saisis' 
santea pour susciter la curiosite des plus petits qui ne 
manquent pas d'y apposer une main captive et gourmande. 
Un choix de masques, dessins realisds par les enfaz*te|?  
peintures collectives agremente dgalement la salle et . .• 
plus insolite, la presence de poissons dvoluant & hauteur 
de "petit homme" dans de vastes aquariums bleus. 
(2) GtilLLON (Michelle) et PriRNiillf (Laurence). -  Des enfants, 
des adolescents r§vent leur biblioth&que .  - Villeurbanne: 
BiNtiB, 1977 
(3) ibid. 
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* Enfanta et adolescents attendent du 
raobilier qu'il soit "doux et raoelleux"; ils sont unanimes 
pour reclamer "poufs, tapis, coussins, canapes, lits de 
raousse, fauteuils" ^. On n'a pas neglige cette aspiration 
au confort & la Part-Dieu puisqu'au coeur de la salle, un 
chevauchement de banquettes g^antes, aux contours souples, 
laisse toute latitude corporelle aux enfants desireux d'une 
lecture plus detendue. 
* L'eclairage de la salle est assurd 
par des globes blanch&tres tantdt disposis en grappes, 
tantdt isoles, qui diffusent une lumiere douce plus concen-
trde cependant quand ils coiffent les rayonnages. II ne 
s'agit pas de la seule source lumineuse :  de larges baies 
vitrdes repr^sentant un peu plus du quart des parois raura-
les et disposdes en alternance avec un panneau moquett^, 
laissent entrer une lumifere naturelle et parfois les rayons 
d'un soleil ardent viennent rechauffer le corps de quelque 
enfant adossd contre la vitre, absorbd par la lecture d'une 
bande dessinee ou d'une revue le plus souvent. Les enfants 
( 5 )  
et adolescents, auxquels nous faisons rdf^rence t  evo-
quaient de grandes baies vitries et choiaissaient le verre 
et le plexiglass comme matdriaux de construction ; ce qui 
d'apres les auteurs de la recherche connotait une alliance 
de "solidit^ et de tranaparence permettant a la fois de 
voir le monde ext^rieur et d'en §tre protdg^". Tel est le 
cas h la Part-Dieu, la salle des enfants dtant k la fois :  
- en retrait (position insulaire 
par rapport aux autres sections de la bibliotheque :  on a 
la nette impression quand on y pdnetre qu'on est dans un 
autre lieu) 
- et tournee vers le monde ext^rieur 
de par ses larges parois vitries qui offrent un preraier 
(4) GEILLON (Michelle) et PERNtiY (Laurence). -  Des enfants, 
des adolescents r§vent leur bibliothfeque. - Villeurbanne: 
EINSB, 19 11 
(5) ibid. 
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contact avec un petit jardin, avant de laisaer ddcouvrir 
1'architecture gigantesque du centre commercial t monstre 
regorgeant de badauds affair^s, au pas alerte ••• 
* L•organisation spatiale de la salle 
proprement dite obdit egalement au principe pos6 par les 
adolescents (6 )  et qui <5rige que la separation entre les 
differentes activit4s souhaitees & la bibliothfcque doit 
trouver son illustration sur le plan spatial (une place 
pour chaque chose et chaque chose 4 sa place). Ici, k la 
bibliotheque de la Part-Dieu, 1'espace est fragment^ en 
trois grandes zones, dont les frontiferes sont nullement 
6tanches ;mais que 1'agencement des rayonnages fait se d6ta-
\ 
cher :  
I) Face h 1'escalier d'entree :  le coin des 
petits d£limit£ :  - par une serie de bacs & albums, d'un 
accks tr&s ais6 
- par un petit rayonnage destin^ aux 
premiers romans - de m@me qu'est prevu 
un casier ou sont engrangds les contes 
- et enfin, par les aquariums 
En son sein, au milieu d'un mobilier (pupi-
tres, si&ges etc . . .) specialement adapt^ h leur petite 
taille - la bibliothfeque n'est-elle pas "une maison dont 
1'amenagenent intdrieur est & son ^chelle" (celle de 1 en-
fant - ^voluent des bambins, d'un 8.ge quelque^fois 
trfes pr^coce, en quSte impatiente de quelque plaisir des 
mains, des yeux, du texte pour les plus &ges d'entre eux. 
2) Une zone centrale beaucoup plus a6r6e et 
dclat^e ; elle rassemble en effet :  
- les immenses coussins 
- lateralement, les presentoirs de 
(6) GEILLON (Michelle) et PERNKY (Laurence). -  Des enfants, 
des adolescents rgvent leur biblioth&que. - Villeurbanne 
EJNSB, 1977 
(7) PATIE (Genevifeve). -  Laissez les lire ! Paris :  ed. Ou-
vri&res, 1983 
d_o l_a_ salle d e o e n f q n b e 
1 - COIN DES PETITS 
A) Contes et legendes 
B) Albums 8t images 
2 - "ZONB IJjTEmiEDIAIRE" 
C) Banque d e pret 
D) Banquettes 
E) Contes 
E*) Roraans 
E**) Biographies - ouvrages en langues etrangeres - Bibliotheque 
de travail - dossiers de presse . . .  
F) Bandes dessinees 
H) Revues 
3 - COIN TRAVAIL 
K) Documentaires 
L) Usuels 
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revues, un scrabble gdant, et les casiers k bandes dessinees 
- et enfin une sdrie de rayonnages standar-
dis£s (longueur de tablette 66 cm) que leur couleur vert 
pomme ne manque pas de signaler ; plus de rangdes classiques 
siv^res, de successions interminables d'ouvrages qui les 
noient dans une m§me mer, mais une disposition originale, 
plus attrayante, en etoile qui isole les diff^rents genres 
en un seul bloc :  
- bloc contes 
- bloc romans 
- bloc po^sie - th£6tre - humour - livres 
^trangers - dossiers de presse etc . . .  
Les diffdrents documents qui y sont rang^s, 
sont susc.eptibles d'§tre consultes sur place ou empruntds et 
s'adressent & tout enfernt lecteur, sans discrimination d'§Lge ; 
la hauteur des rayonnages les rend accessibles k tous. 
3) La dernifere zone correspond h 1'unitd 
documentaire ins£r£e dans un cadre de rayonnages portant 
documentaires et usuels $ fr^quentde par les plus §Lgds, elle 
permet une recherche documentaire susceptible d'§tre orientde 
gr&ce k 1'utilisation potentielle de trois fichiers (un fichier 
systdmatique mati&res, un fichier alphabetique auteurs et 
anonymes, un fichier alphabdtique titres) dont la proximitd 
est cens^e encourager la consultation. On peut y travailler 
sur place :  tables et chaises sont prdvues ik cet effet, cette 
unit^ r^pond en outre au toesoin d'isolement, dont font preuve 
( 6 )  un certain nombre d'adolescents quand ils imaginent une 
salle unique compartimentde par 1'intermediaire de cloiso^is, 
m^nagent "des coins de recherche pour ceux qui desirent dtu-
dier" (une adolescente de 3e) 
(8) OBILLON (Michelle) et PBRJNtiY (Laurence). -  i)es enfsmts, 
des adolescents r§vent de leur biblioth^que. -
Villeurbanne : EInSB, 1977 
finfin, l6gerement en retrait, mais dont la poaition strat£-
gique permet de balayer d'un regard 1'ensemble de la salle 
la banque de pr§t, qui, mise k part la fonction qui lui est 
impartie, rassemble un fonds d'ouvrages psycho-pddagogiques 
destin^ aux adultes dducateurs. 
La description ne serait pas complkte, si nous 
ne mentionnions pas le bureau des bibliothecaires, cornpor-
tant un catalogue t#pographique, et les salles latirales 
d'animation et la discothkque. Mais nous rassurons tout de 
suite le lecteur, nous n^entamerons pas une description 
aussi detaill^e de ces salles annexes ! 
tii nous nous sommes attardes sur 1'espace et 
sa structure, c'est parce qu'ils conditionnent, dans une 
certaine mesure, les relations que 1'enfant peut nouer 
avec ce qui 1'entoure (personnes i biblioth^caires, autres 
enfants plus 8g£s, moins filgds i objets i documents . . .). 
Nous le verrons par la suite, 1'enfant qui lit,  n'est pas 
totalement detachd de son environnement, i l  y baigne $ 
comme 1'atteste 1'analyse de leurs productions ^ , les 
enfants ont une plus forte propension k dicrire 1'archi-
tecture, 1'espace de leur biblioth&que "id£ale" plutdt 
que de s'attacher a sa fonctionnalite. 
C) Budget 
Le budget de la bibliotheque de la Part-
JDieu fait partie du budget municipal. Les mesures qui le 
concernent sont dicidees par le Conseil kunicipal et pri-
parees, chaque annde pendant la periode de juin k juillet. 
La section enfantine ne dispose pas d'un budget sp^cifique 
il est imputi sur celui de la bi,blioth6que centrale. 
(9) GtilLLON (Mchelle) et PERNtiiY' (Laurence). -  Des enfants, 
des adolescents r§vent de leur bibliotheque. -
Villeurbanne :  ENSB, 1977 
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En I9b2, le service enfant a depense 
943 143 francs pour 1'achat des documents et en I9b3, b36 144,65 
francs (cf tableau :  Ddpenses service enfants, annexe n° I). 
D'une fagon generale, la somme destin^e aux acquisitions des li-
vres et des disques oscille entre 800 et 900 000 francs, ce qui 
ne reprdsente que 15 ou 20 % du budget global d'acquisition de 
documents (environ 5 millions de francs). Pour l ' instant, il se 
reduit d1annde en annee. 
D) fonds 
Repartition du fonds en fonction des differents genres 
Genres Nombre de titres % Nombre de volumes % 
Albums 1364 18,16 2747 18,39 
Bandes 
dessinees 
RQ7fusuels:375 
?*'(pr8t :  222 7,95 906 6,06 
Biographies 129 1,72 149 I 
BT J* 507 6,75 507 3,39 
Contes 624 8,31 1123 7,52 
Documentaires oQRcfUsuels:400 dy : i3ipr§t :2555 39,35 3825 25,63 
Ouvrages 
^trangers 88 1,17 91 0,61 
Romans II9I 15,86 2292 15,34 
Revues 54 0,72 
Disques 3300 22,09 
TOTAL 7509 14940 
*" B T J :  Bibliotheque de travail pour jeunes 
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Le budget concedd k la aection enfants lui permet 
de pourvoir, entre autres, aux acquisitions et de se consti-
tuer un fonds de documents d'une importance notable. Actuel-
lement, la bibliotheque dispose de II 640 livres (nombre de 
volumes) pour 7 455 titres, 3 300 disques et 54 titres de 
revues, dont les revues musicales ; cer taines de ces revues 
font 1'objet d'un double, triple, voire m§me quadruple abon-
nement. Le fonds comprend (voir tableau page precedente et 
annexes n° 2 et 3) en majorite des documentaires (25,63 %), 
viennent ensuite les albums avec 16,39 %, les romans (15,34^) 
les contes (7,52 %) et les bandes dessinees (6,06 %) enfin 
des ouvrages etrangers peu nombreux sont disponibles en plu-
sieurs langues :  
Anglais 
Allerriand 
Americain 
Arabe 
32 volumes 
15 volumes 
14 volumes 
12 volumes 
Italien 
16 volumes 
6 volumes 
Autres langues: 4 volumes 
Dans la plupart des cas, il  n'existe qu'un seul 
exemplaire par titre. 
En 1'absence de registre d'entrde-inventaire, nous 
avons dtd amenes k compter manuellement et avec minutie les 
fiches du catalogue topographique en vue de connaltre le 
fonds existant ; la lourdeur de 1'opdration ne garantit en 
rien 11exactitude des chiffres livres. 
En 1978 ,  ce fonds, & 1'exception des albums 
comptait 6 079 ouvrages, 2 000 disques et 25 titres de revues 
il comprenait 2 269 romans et contes, 3 060 documentaires 
et 750 bandes dessindes. 
Si l 'on compare ces chiffres k ceux de 1984, on 
(10) ABSALON (Michele). -  les II - 14 ans & la bibliotheque 
de la Part-Dieu. - Villeurbanne :  EJNSB, 1978 
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a'apergoit que le fonds s 'est accru en 6 ans de 2 j067 
volumes, soit :  
I 146 romans et contes 
765 documentaires 
156 bandes dessin£es 
29 titres de pdriodiques 
I 300 disques 
ce qui represente une augmentation non nigligeable dans 
tous les genres. 
II convient de souligner que le fonds de documents 
de la section enfants r£pond & une politique d'acquisition 
qui se veut trfes selective, ayant pour objectif de mettre 
& la disposition des lecteurs des livres qui conviennent k 
leur godt et aux inter§ts qu'ils en attendent. 
B) Classement 
Afin de pertriettre aux utilisateurs d'acceder ration-
nellement aux documents qui leur sont proposes, le fonds est 
reparti en divers secteurs, dont chacun est r£gi par un sys-
t&rae de classement propre :  les albums dans un coin, les ro-
mans et les contes dans 1'autre ; les bandes dessin^es sont 
rasserablees, les documentaires groupes par sujets, tout ceci 
parce que chacun de ces genres correspond k un type de demande 
diffdrent que le jeune lecteur apprend facilement & distin-
guer. Une signalisation precise indique clairement la place 
de chaque genre. L* enfant, seul ou avec d1autres personnes 
(parents ou arais), decouvre ainsi le plaisir de manipuler di 
sa guise une diversite de livres ou de revues. Ici, ce sont 
les tout petits qui feuillettent avec enthousiasme les albums 
mis a leur disposition dans des bacs & leur taille, ce qui 
ne les empSche pas de prendre aussi au hasard un livre pour 
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qu'on le leur lise. "Dans la plupart des sections pour en-
fants, les albums sont pr^sentds de face pour laisser & 
1'enfant qui choisit tout le plaisir d'un contact immediat 
et facile" Plus loin, les plus grands, penches sur 
des tiroirs, recherchent des titres d'ouvrages dans des fi-
chiers qu'ils manipulent plus ou moins bien. iNous avons pu 
constater que 1'enfant est capable de discernement et d'au-
tonomie dans son choix de livres s i l  se sent le droit de 
refuser les documents que ses parents lui proposent ou essa-
yent de lui imposer, i l  le fait avec une franchise telle 
que la bibliothdcaire n'hesite pas k 1'encourager. Nous en 
prendrons pour preuve le petit "incident" dont nous avons 
6t6 t^moins lors d'une de nos visites k la bibliotheque s 
devant la censure que 1'adulte qui 1'accompagnait, essayait 
d'imposer, un enfant s 'est vivement rebell^ en insistant 
avec col&re et larmes pour emprunter le livre "ddfendu". 
Si nous voulons que la bibliotheque aujourd'hui 
joue vraiment son r91e de centre d'information, "il est 
d^sormais important que non seulement nous donnions & ceux 
qui vivent dans cette partie du monde ou nous vivons le bon 
livre au bon moraent, mais aussi que nous leur offrions un .  
endroit ou ils puissent trouver 1'idee juste au bon moraent" 
A 1'int^rieur de cet endroit*. secteur ou les enfants peuvent 
trouver "l 'id£e juste au bon moraent", les ouvrages sont ran-
g£s selon un classement specifique. Les contes et les roraans 
sont classds sur les rayons dans 1'ordre alphabetique d'au-
teurs et anonymes. Les documentaires suivent la classifica-
tion Dewey ; c'est un systeme decimal qui repartit les con-
naissances en dix grandes divisions qui se subdivisent & 
leur tour, autant qu'il est ndcessaire pour priciser la 
notion traitee par le livre. Des dtiquettes mettent en dvi-
dence la forme nura^rique de ces divisions et leur traduction 
(11) PATTJ6 (Genevi&ve). - Laissez-les lire I -  Paris :  tid. 
ouvriferes, I9b3 
(12) KfLBciRG (Anna-lViaria), in Scandinavia Public Library 
Quaterly, vol 7, n° 3, 1^74, In PATTti (Uenevieve). -
Laissez-les lire I. - Paris :  fid. ouvrikres, 1983 
Les moins de six ans a, la bibliotheque i 
inscription possible depuis 1982 
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.en langage naturel. Lea bandea deaaineea aont rangdea par 
genrea, et lea "Bibliotheque de Travail" claaada par themea. 
Lea albuma, comme noua 1'avona fait remarquer plua haut, aont 
rangea dana dea baca ; chaque bac eat conaacre a une maiaon 
d'ddition de livrea pour enfanta, ce qui d'une part facilite 
le rangement aux bibliothdcairea, et d'autre part guide le 
choix dea .parenta. 
Le fonda dea diaquea quant a lui eat rdparti aelon 
un cadre de claaaement apdcifique inapir^ par la Diacotheque 
de France. Lea diffdrentea categoriea pourront §tre identi-
fi£ea en conaultant 1'annexe n°4 
La bibliothbque-diacotheque de la aection enfan-
tine est ouverte les mardi, jeudi, vendredi de 14 heurea k 
19 heurea, le mercredi de 10 heurea > 19 heurea et le aamedi 
de 10 heurea a 16 heurea. Ces horaires aont dtablia en fonc-
tion de la diaponibiliti dea enfanta qui, en majorite, fr<§-
quentent lea diffirenta etablisaementa acolairea. Pendant 
lea vacanrea acolairea, k 1'exception dea vacances d'etd, 
la salle eat ouverte auaai de 10 heures k 12 heurea. 
FJinsorigtion :  
Si la aection enfantine accueille un braaaage 
hdterogene de gargona et de fillea de tous lea &gea, c'eat 
particulierement depuia le Ier janvier I9b2 qu'elle eat ou-
verte aux enfants de rooins de 6 ans• Pour s 'inscrire, il 
faut prdsenter :  
- une pifcce d'identitd de 1'enfant ou livret de 
famille 
- une piece juatificative du domicile (quittance de 
loyer ou E.D.i?1 .) de moina de 4 ana 
T4 
II n'est pas n^cessaire de s 'inscrire pour 
lire sur place ou consulter des dossiers. La carte d'emprun 
teur est delivr^e gratuitement. Elle est permanente, mais 
doit §tre valid^e annuellement sur presentation des m§mes 
justificatifs que ceux exiges lors de 1'inscription. 
II - FONCTIOWNEMENT DE LA BIBLIOTHEQUE 
A) Pr§t 
1) Pr§t_individuel 
La carte de lecteur est une piece indis-
pensable qui permet a 1'enfant d'emprunter 3 livres + 3 re-
vues + 3 disques, pour une dur£e de 3 semaines. Le premier 
pr§t de disques ne s'effectue qu'apres verification de la 
pointe de lecture. Cette vdrification sera renouvelee tous 
les 6 mois pour les diamants, et tous les 2 mois pour les 
saphirs. Les disques ne sont pr§tes qu'aux enfants inscrits 
k la bibliothfeque. Apr&s chaque etnprunt, i ls sont v£rifi£s 
et nettoy^s immddiatement au retour. Toute ddterioration 
importante entralne une penalite ou le remboursement du 
disque. Le procedd de verification n'atteint pas 1'effica-
cit£ qu*il s 'est proposd dans la mesure ou il  ne permet pas, 
par la visualisation, de deceler toutes les rayures ; de 
plus la lourdeur de manupulation parait dvidente. 
2) Pr§t_collectif 
La section enfantine est en collabora-
tion dtroite avec les ecoles et accorde des pr§ts collectifs 
aux enseignants et aux dducateurs. Les conditions d'inscrip-
tion sont les suivantes :  
Sortie et retour des livres a la banque de pr§t 
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prdsenter chaque annde scolaire :  
- une pi&ce d'identite 
- un justificatif du domicile de moins de 4 mois 
- une piSce justifiant la profession (carte de mu-
tuelle ou de paye) 
La carte de lecteur permet de b£neficier d'un pr§t 
collectif de 20 livres pour une duree d'un mois, k 1'excep-
tion des bandes dessindes et des revues. En cas de retard 
de restitution, il sera pergu une amende. Tout livre perdu 
ou d£t£riore doit §tre remboursd. Les livres doivent §tre 
rendus impdrativement 15 jours avant la fin de 1'annee sco-
laire. Les enseignants ne peuvent pas emprunter de disques. 
3) S£st^me_de_gr§t 
Aprfes le choix, le pr§t des livres et 
disques doit §tre enregistri. Cinq siries de fiches de tran-
saction de couleurs diff^rentes sont mises en service ; cha-
cune en comporte 3 300 qui sont classees dans un ordre numd-
rique. Chaque couleur correspond k 15 jours de pr§t qui, 
par ce systkme de reperage, sont facilement identifies. Un 
appareil photographique le "photocharging" enregistre le 
mouvement des documents sur microfilm. Pour chaque pr§t, la 
fiche du livre (ou du disque) et la carte de lecteur sont 
microfilmes, & cdte d'une fiche de transaction sur laquelle 
esttamponnee la date de retour. Des compteurs actionnes au 
moment du pr§t permettent d'obtenir des statistiques journa-
lieres par catdgories d'ouvrages (sur cette base peuvent 
§tre calcul^es des statistiques annuelles que nous commente-
rons infra). Le document enregistr^ est ensuite passe devant 
une machine k demagn^tiser. En effet, depuis juillet I9b3, 
chaque ouvrage est muni d'un systfeme antivol. La porte prin-
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cipale de la biblioth&que municipale de la Part-Bieu est 
dgalement equipde de barri&res qui se bloquent immddiatement, 
ddclenchant une sonnerie qui alerte le garde de fonction. 
Les formalites une fois remplies, la bibliothd-
caire remet au lecteur sa carte de pr§ft ,  ainsi que les do-
cuments empruntes munis de deux fiches :  celle du livre (ou 
du disque) et la fiche de transaction. La seconde est la 
plus importante. Au retour, la biblothicaire la reprend et 
la replace dans le bac correspondant k la couleur. Tous les 
quinze jours, les fiches de transaction sont envoyees au 
centre de tri de la Socidtd ICARE (Societd d'Informatique 
Communale Rhdne-Alpes) ; apr&s un mois de traitement, elles 
reviennent k la salle de pr§t, classees et accompagnees d'un 
listing de fiches manquantes, k partir duquel la biblioth^-
caire peut retrouver les lecteurs correspondant aux num^ros 
manquants :  il lui suffit de visionner le film de la quinzaine 
concern^e,sur un dcran de lecteur de microfilm et adresser 
des lettres de rdclamation. L'un des avantages du "photochar-
ging" est la rapiditd des opdrations. L'inconvdnient est 
qu'il faut attendre un mois (delai de traitement des fiches 
d'informatique) avant de d^couvrir les irregularites :  il 
s'en suit que le nombre de livres que d^tient le lecteur peut 
8tre superieur au maximum autorise, si ce dernier emprunt e 
d'autres ouvrages avant d'avoir restitu^ les premiers. 
4)Analyse des statistiques de pr§t au cours de l 'ann£e 1963 
Quand on consid^ere 11evolution des emprunts au 
cours de 1 'annee Iy83, on s'apergoit qu'elle suit le rythme 
scolaire (cf tableau et histogramme annexes n°5 et 5 bis) :  
on note en effet des pointes en septembre, octobre, novembre 
correspondant k un accroissement des emprunts au cours de la 
p^riode de rentrde des classes, pendarit laquelle les enfants 
s'approvisionnent copieusement en documents ; tandis que la 
periode des vacances d '- juillet, aoQ.t -  est une pdriode 
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creuse - on note d£ja une ditoinution des emprunts k 11approche 
de la periode estivale, a partir d1avril. 
Les pr§ts collectifs suivent sensiblement cette 
ra§rae evolution et se caracterisent en outre par un emprunt mas-
sif des fictions par rapport au genre documentaire mineur (cf 
tableau et histograrrme annexes n° 6 et 6 bis). 
Si l 'on se penche sur la repartition des emprunts 
en fonction des genres littdraires au niveau individuel main-
tenant (cf tableau et histogrammes annexes n° 7, 7 bis, 7ter) 
il s'avfere que le genre le plus empruntd est celui des albums 
qui represente plus d'un quart des pr§ts; viennent ensuite 
groupds, les romans (17,39 %) legereraent plus sollicites que 
les documentaires et les disques (16,17 %) puis les revues, 
les contes, la bande dessinee et enfin minoritaires les livres 
dtrangers, egalement rainoritaires au niveau du fonds. 
On peut dire que globalement les fictions (albums, 
roraans et contes) sont plus demand&is. au niveau du pr§t que 
les documentaires. 
On peut §tre etonne aussi du faihle taux d'emprunt 
de la bande dessinee quand on sait qu'elle rencontre un suc-
ces massif aupr&s des enfants, notamment ceux interroges au 
cours de notre enqu§te (Cf C) Rdsultats de 1'enquete d'aprks 
la grille d'analyse de contenu des questionnaires :  synth&se) 
mais k cela on peut trouver plusieurs explications :  
- d1une part, la bande dessinee n'a etd comptabi-
lisee dans les statistiques qu'a partir de mai -  la periode 
mai -  d^cembre etant plus courte que celle que couvre une 
annee entifere, elle peut ne pas §tre tout a fait representa-
tive. 
- d'autre part, devant le "succfes explosif" de la 
bande dessinee dont certains enfants faisaient leur choix ex-
clusif, les bibliothecaires, avec le souci de faire varier les 
inter§ts des enfants (cf politique d'acquisition qui se pro-
pose d'£largir "1'univers livresque" de 1'enfant en le sensi-
bilisant k d*autres themes, d'autres genres, d' autres livres),~ 
18 
ont decide de liraiter 1'eraprunt des bandes dessinees a deux 
exemplaires ; en ce sens, les statistiques d'emprunt ne peu-
vent refldter 1'inter@t effectif des enfants pour ce genre. 
II paraft interessant de confronter genre par 
genre, les pourcentages d'emprunt aux pourcentages relatifs 
au fonds poss£d£ dans la raesure ou 11on teste si les utilisa-
teurs erapruntent en fonction du fonds d'ouvrages proposes 
(adequation des deux pourcentages m§me repartition par 
genre des emprunts et des ouvrages possedes) ou s fils emprun-
tent aussi au gre de leurs int£r§ts propres - auquel cas on 
pourrait enregistrer une inad^quation de deux pourcentages 
pr^cites (cf histogramme annexe n°3 confront<5 a histogramme 
annexe n° 7 ter). 
II apparait que les genres les plus empruntds ne 
sont pas ceux qui sont les mieux reprisent^s au niveau du 
fonds j  devant le large ^ventail d'ouvrages offert, intervien-
nent donc chez le lecteur sa propre initiative, ses affinites 
avec tel ou tel genre, sans rencontrer 1'obstacle d'un fonds 
trop £trique qui canalise son choix en baillonnant ses goflts 
riels. Ainsi les documentaires sont relativeraent peu eraprun-
tds, comparativement & leur importance num^rique a la biblio-
theque (peut-§tre parce qu'ils font 1'objet d'une utilisation 
ponctuelle en reponse Sl des besoins d'ordre scolaire) alors 
que les fictions - surtout les alburas - sont "surempruntes" 
par rapport au fonds qu'elles reprdsentent a la bibliotheque ; 
en ce sens elles sont prioritaires dans le choix des enfants. 
Le fonds de disques, quant & lui, n'est pas exploi-
t6 au maximum par les emprunteurs - ce "sous-emprunt" du dis*-
que peut §tre impute au faible taux de frequentation de la 
discoth&que tel qu'il est apparu a l fissue de notre enqu§te 
et dont nous ferons etat plus loin. 
M§me phenoraene pour la bande dessinee, sans doute 
en raison de la decision de limiter 1'emprunt de ce genre, 
expos^e supra. 
Enfin, les livres ^trangers sont sensibleraent em-
prunt^s dans la proportion ou ils sont poss^des dans la bi-
bliothkque. 
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B) Le personnel de la section enfants 
La bibliothfeque est g^rde et animde par :  
—» le bureau central qui n'est pas propre & la section 
de la Part-Dieu, mais coiffe dgalement les diffgrentes an-
nexes ; il  se compose de :  
< un conservateur chargd de 1'organisation et de 
la gestion de la bibliothfeque d'enfants de la 
Part-Dieu et des douze annexes 
* trois sous-biblioth^caires & temps plein, dont 
une qui se consacre au ddpouillement des biblio-
graphies sdlectives analy.tiques de livres pour 
enfants 
* une sous-bibliothdcaire contractuelle k 30 heure; 
* une employde de la bibliothfeque 
jK deux dactylographes qui dtablissent les fiches 
du catalogue 
2 
—• 1'dquipe qui assure la permanence dans la salle des 
enfants ; en contact direct avec le public, elle comporte 
quatre personnes :  
- deux sous-biblioth^caires 
- deux employds de la bibliothfeque 
chacune vaque alternativement aux diverses t§-
ches qui incombent au personnel des bibliothfeques :  rangement 
pr§t, inscriptions, permanence dans la discotheque (il n'y a 
pas de sous-bibliothdcaire titulaire du CAPB option discothfe 
que si bien que cette fonction est assurde tour & tour par 
chacune des quatre personnes). 
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Pette organisation au sein du travail, bas^e sur la rotation 
des tdches, dont le co^rollaire est 1'absence de spdcialiea-
tion, permet de varier' le travail de chacune k la satisfac-
tion de 1'ensemble du personnel tout en assurant un meilleur 
fonctionnement du service - qui n'est jamais entravd par 
1'absence d'un membre quelconque de 1'dquipe. 
C) Choix des documents 
1° - Choix_des_livres 
a) La_r|union_des_offices 
Dans le m§me esprit, c'est 1'ensemble du 
personnel du service enfants (aervice central + personnel 
de la salle des enfants) qui procfede au choix collectif des 
ouvrages lors des rdunions des offices s un vendredi matin 
par mois, en collaboration avec les autres annexes, 1'ensem-
ble du peraonnel est associi k la ddcouverte des nouveautds 
livr^es par un librElire lyonnais ; chacun les consulte et 
on se concerte pour les ddcisions d'achats imm^diats (qui 
valent pour les genres bandes dessinees, documentaires, 
albums d'images . . .) 
b) Les_revues_s|lect|yes_analytigue|_|e_livg!§_ 
PQU-F_enfants 
II en va autrement pour les ouvrages de fic-
tion de type roman ou contes dont le choix suppose qu'on aie 
k l 'avance pris connaissance de 1'intrigue qui s'y. noue . . .  
or cette information de contenu, peut §tre recueillie dans 
les bibliograptiies sdlectives analytiques de livres pour en-
fants. 
Pour ce genre d'ouvrage, un canal d'informa-
21 
.tion diffdrent de celui qu'offre 1'office :  ce choix 8'opdre 
apr&s consultation des critiques au bureau central ou est 
effectu^ le ddpouillement de la quasi totalitd des revues 
sdlectives d'ouvrages pour la jeunesse :  trousse-livre, la 
Revue des Livres pour enfants, Lecture-Jeunesse etc . . .  
c) Compldmentaritd_des_deujc_canaux_d2.infor-
m§tion_et_politigue_dlacguisition 
La conjugaison de ces deux canaux d'infor-
mation compldmentaires permet une s^lection nuanc^e, en vue 
de constituer un fonds, choisi, d'ouvrages intiressants parmi 
1'ensemble de la production editoriale destinee & la jeunesse. 
Car telle est la politique d'acquisition ouvertement ddfendue 
par le personnel de la biblioth&que enfantine de la Part-Dieui 
sdlectionner les acquisitions selon des exigences de qualitd-
aussi bien au regard du texte (lisibilitd) de 1*illustration 
(esthdtique) que de la commoditd d'utilisation qui vaut sur-
tout pour les documentaires. Devant la profusion dditoriale 
dans les genres bande dessinee, albums d'images, les exigen-
ces sont accrues. M8me les documentaires n'£chappent pas & 
la s^lection imp^rative car un certain nombre de documentai-
res sont quasiment inutilisables, inexploitables parce 
qu'"inconsultables" dans la mesure ou ils contienneotcertes 
une masse considdrable d'informations mais ne livrent & 
aucun moment les possibilitds d'acc&s (classement, index, 
information au lecteur . . .) & cette "mine d'or" documentaire. 
A quol bon posseder une mine d'or quand on ne dispose pas 
des clefs pour y accdder et 1'exploiter ? 
Ddterminde dans sapolitique de lectures, 
la biblioth&que de la Part-Dieu se fixe pour objectif de 
proposer & son public 1'dventail le plus large possi ble 
d'ouvrages de qualitd parai lesquels 1'enfant est libre de 
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faire aon choix. Le personnel se refuse d'acheter tout et 
systimatiquement ce qui est demandd par les enfants mais au 
contraire consent k dlargir leur horizon, en vue de leur 
offrir d'autres perspectives de lectures s c 'est ce que 
d l )  
Genevifeve PATTE appelle "souci p^dagogique" v  "avoir un 
rdle dducatif (. . .) qui ne signifie pas vouloir instruire 
k tout prix, vouloir moraliser cotite que coate" et elle 
poursuit par une jolie trouvaille, n£e de 1'association 
charmante et parlante de deux termes "bien au contraire c'est 
donner k 1'enfant la possibilitd de grandir. personnellement, 
de construire sa personnalit^ de fagon aussi unique que pos-
sible en lui proposant des matdriaux vrais accessibles et 
riellement utilisables " Dans le m§me article (et au 
fil de tous SBS travaux), elle a d'ailleurs beaucoup insiste 
sur le r81e dducatif, sur la responsabilit^ pedagogique^du 
biblioth^caire; aussi ne manque-t-elle pas derappeler 
qu'& 1'orde des annees 1970, certains biblioth£caires, au nom 
d-u libdralisme, de la non-directivit^ - qui n'etaient peut-
§tre que 1'ombre du laxisme ? - se sont affranchis de cette 
missi on-la, en suivant & la lettre les demandes des enfants, 
leur proposant ainsi un fonds d£sequilibr4 et appauvri dans 
sa vardibd .  
2° - Choix_des_disgu.es 
A la Part-Dieu, au contraire, on a opti 
pour "la vari^td sdlectionnde";le fonds de disques a cet 
dgard est constitue suivant les m§mes rfegles. On peut m§me 
§tre etonnd quand on entre pour la premi&re fois dans la 
discothbque, de constater pareille diversitd au niveau des 
genres musicaux (jazz, folk, classique, chanson, pop, musi-
que religieuse etc . . .) alors qu'on etait en droit de s 'at-
tendre k ce qu'une discothfeque de section enfantine n'engran-
ge que des disques pour enfants (comptines, narration de 
(13) PATTE(Genevieve). -  Laissez-les lire ! - Paris :  Ed. 
ouvri&res, 1983 
(14) PATTE (Genevi&ve). -  La biblioth^que a-t-elle un r81e 
dducatif ? M£diath£aues Publiques, janv-mars 1960, 53, 
p 5-12 
(15) ibid. 
(16) ibid. 
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contes, rondes enfantines, chanson pour enfants avec ses in-
terpr§tes attitrds) tout comme la biblioth&que enfantine ne 
renferme que des livres pour enfants - & 1'exception de cer-
tains documentaires, usuels et des bandes dessindes. 
Le choix est opdrd par le personnel de la salle 
des enfants qui pallie ses carences techniques en s'appuyant 
sur les critiques des revues specialisees et en sollicitant 
1'aide du service discothbque adulte plus compdtent. 
D) Acquisition des documents 
L'acquisition des disques selectionnes s'effectue 
aupr&s de deux fournisseurs :  la FMC et la librairie Decitre 
Pour 1'achat des livres, la bibliotheque s'appro-
visionne, essentiellement, dans trois librairies :  
- dont une ly.onnaise, la DRLP, rue de 
Marseille :  sa proximit^ gdographique autorise un contact 
direct de client a fournisseur, ndcessaire dans la vente par 
office. 
- la librairie parisienne "sous la larape" 
- la librairie Van den Bosch (Vaucluse) 
Ces deux derni&res ayant ete retenues en 
raison des remises avantageuses consenties (en general 22 & 
27 % ; exceptionnellement 30 %, sous riserve que 1'achat en 
norabre d'exemplaires soit consequent) 
E) Reliure 
Certains ouvrages nouvellement acquis sont manifes 
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.tement d'une rdsistance precaire :  trop fragilespour §tre 
confrontes "tout dego" k une vie quelquefois perilleuse -
manipulds k 1'infini, malmends par des mains inexpertes -
ils sont envoyes k la reliure pour §tre renforc^s et accrol-
tre ainsi leur long£vit£; cette reliure des ouvrages neufs 
s'av£re imperative, notamment pour les bsindes dessin£es et 
les ouvrages de sdrie (biblioth&que rose, verte etc . . .) si 
bien qu'en moyenne un livre sur six est relie systdmatique-
ment. 
Parallfelement, est dgalement pratiqude une reliure 
de reparation, qui s'adresse aux livres detdrior^s ; c'est 
au service central que revient le pouvoir de ddcider si un 
livre sera ou non envoyd li la reliure :  c'est lui qui ddter-
mine s 'il doit §tre ^limind parce qu'hors d'usage ou perimd, 
ou s fil doit §tre r^pard parce que, simplement abimd, son 
contenu n fest pas mis en cause. Le probl&me se pose alors 
pour le service de savoir si la reliure du livre est d'un 
bon rapport, compte tenu d'une part, de la valeur intrinse-
que de 1'ouvrage (actualitd des informations qu'il livre, 
raretd . . .) et d'autre part, du coQt elevd de la reliure ; 
car la reliure de r^paration cotite deux fois plus cher que 
la reliure d'ouvrages neufs, la biblioth&que ne peut donc 
pas abuser :  le collt unitaire moyen en I9b3 s'est dleve k 
la somme, non modique, de 72,89 francs ! II est cependant 
int^ressant quelquefois de relier, dans la mesure ou le livre 
d^teriord est d'un grand apport mais est dpuise ; la reliure 
s'impose alors pour permettre la conservation d'un exemplaire 
irremplagable. 
La technique de reliure utilisee est celle de la 
reliure parlante ; elle consiste & conserver les plats de 
couverture et le dos du livre qui sont collds sur une cou-
verture renforcee. Ce travail est confie k des entreprises 
extdrieurs :  compte tenu du nombre eleve de livres k relier 
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.11 n'est pas possible de le confier h. un seul etablissement 
lyonnais, les trains de reliure sont donc repartis dans tou-
te la Prance pour une duree assez longue, qui oscille entre 
trois et quatre mois. 
F) Animation 
Outre sa fonction de pr§t (& domicile ou sur 
place) la bibliothfeque pour enfants organise une serie d'ani-
mations qui touchent le livre de prks ou de loin. Assurees 
par les bibliothdcaires qui s 'y investissent selon leur affi-
nitds ou par des animateurs extdrieurs qui interviennent 
ponctuellement, elles soliicitent chez 1'enfant non pas aeu-
lement son imagination mais bon nombre de ses sens et facul-
tes :  
—b. 1'oeil par exemple, quand il  s'agit de petites exposi-
tions mises sur pied par les bibliothdcaires sur des thfemes 
divers (carnaval, po^sie . . .) 
—-t> 1'oreille, 1'ecoute quand les enfants assistent aux 
animations musicales ou bien & la presentation d'un rdcit 
qu'un conteur deploye devant eux (quoique 1'oeil soit pour 
ces deux types d'animation egalement taquine dans la mesure 
ou d'une part on n fdcoute pas la musique sans qu'intervienne 
le plaisir des yeux, de contempler les instruments dans leur 
mouvement et que d'autre part on n'ecoute pas une histoire 
sans §tre h la fois attentif aux mimiques, & la gestualite 
du conteur) 
c* la parole participe dgalement quand il s'agit pour les 
enfants de crder, & leur tour, sous 1'impulsion d'un adulte 
animateur, des contes. 
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Aussi une mobilisation des sens (oeil, oreilles, parole . . .) 
est i»equise quand les enfants sont confrontes, dans le cadre 
de 1'accueil des classes, & la presentation de romans, d'al-
bums, & 1'initiation au fichier, & la recherche documentaire 
assurees par les bibliothdcaires. De m§me, oeil et oreille 
participent quand dvoluent devant les enfants des marionnet-
tes ou bien que sont menagdes pour eux des rencontres ponc-
tuelles avec des auteurs (William CAMUS, G.H. MALINEAU, 
POSLAjNlEC . . .), des illustrateurs (CLAVERIE) -  les biblio-
thdcaires font remarquer a ce propos, que ces rencontres ne 
donnent des r^sultats interessants, un ^changefructueux, que 
si les enfants ont lu ou vu les oeuvres de la personne qu'ils 
rencontrent - au quel cas, quel plaisir pour eux de voir avec 
leurs yeux, d'entendre 1'auteur du livre qu'ils ont lu, jus-
qu'& lors d^sincarne, et qui prend soudain un visage ;car la 
(17) 
notion d'auteur, comme le note Pierre (JAMARRA x  ,  lui-m§me 
auteur de livres pour enfants, est maitrisde et prise en 
compte tres tardivementjusqu'& 1'adolescence1 '  le livre 
Vest 1'histoire, les images, le titre, l '6paisseur, la cou-
leur, 1'apparence physique puis 1'aventure racontee" ; un 
enfant va m§me jusqu'it avouer ing^nuement k 1'auteur :  "Moi, 
monsieur, je croyais que tous les dcrivains etaient morts". 
Pierre GAMARRA, en tant qu'auteur, justement aprfes avoir par-
ticipd & un grand nombre de rencontres avec des enfants-lec-
teurs, dresse la liste de questions-steindard souvent fort 
savoureuses parce que trks directes, auxquelles il  est en 
devoir de repondre :  "ces questions sont souvent emba?rassan-
tes, non pas sur le plan de 1'indiscrdtion personnelle mais 
sur le plan philosophique, moral, social, litteraire, artis-
tique. II s'agit d'y rdpondre et ce n'est pas toujours 
facile" note-t-il. 
Enfin le dernier type d'animation, assure le plus 
regulierement sans doute, tel un rituel, requiert de la part 
(17) GAMARRA (Pierre). - La lecture pourquoi faire ? .-
Paris :  Casterman, 1976 
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•de 1'enfant une receptivitd totale :  1'oeil grand ouvert 
dcoute, la bouche est cousue, le corps est au repos, qu'est 
ce que c'est ? C'est 1'heure du conte bien sflr, qui a lieu 
tous les mercredis matin et qui rassemble en moyenne une 
vingtaine d'enfants (venus individuellement ou dans le cadre 
de la collaboration avec 1'dcole - accueil des classes) 
autour d*une bibliothecaire qui raconte ou lit contes et 
histoires, assortissant quelquefois le r£cit, d'images 
(illustrations du livre, diapositives . . .) que les enfants 
semblent solliciter ardemment. Avec ou sans images les en-
fants prennent de toute maniere un vif plaisir di dcouter le 
conte lu a haute voix; Bruno BETTELHEIM dans sa psycha-
nalyse des contes de f£es interpr§te ce plaisir manifeste 
comme le reflet d'une satisfaction plus interiorisde :  celle 
que procure 1'identification au hdros du conte - identifica-
tion par laquelle 1'enfant se ddchargerait sur lui de ses 
fantasmes, exterioriserait, exorciserait angoisses et con-
flits, dont comme le h^ros, il  sortirait vainqueur, avec le 
sentiments d'avoir ddpasse ses propres limites ; car les con-
tes de fdes regorgent de parcours initiatiques, d'obstacles 
insurmontables & franchir qui retracent des problematiques 
humaines; 1'enfant en franchissant les etapes une & une, dif-
ficultd croissante, s 'equilibrerait et serait plus k ra§me de 
les affronter dans le rdel. 
Mais sans doute convient-il de ne pas dissequer 
ce plaisir-la,mais de 1'apprehender tel qu'il s 'offre :  plai-
sir d'un corps qui somnole et qui est en eveil, quand m§me, 
pr§t St s '  alerter au moindre rebondissement, qui attend la 
suite "et aprks, et aprfes" . . .  
(18) BETTELHEIM (Bruno). -  Psychanalyse des contes de fees.-
Paris :  R. Lafont, 1976 
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III - PUBLIC UTILISATEUR 
Parrai le public utilisateur de la bibliothfeque, 
on comptait en 1983, 215 adultes inscrits (enseignants, pror 
fessionnels du livre et autres personnes interessees par l (a , 
l itterature enfantine . . .) pour I 204 enfants inscrits^le* 
public utilisateur enfantin ne se limite cependant pas aux 
seuls inscrits, puisqu'un certain nombre frequente la biblio-
th&que k leurs heures de loisirs sans possdder de carte d'ins« 
cription. 
A) Coraporteraent des lecteurs tel qu'il peut §tre 
observg au sein de la salle des enfants 
L'amenagement de la salle de lecture et son 
confort sont d^terminants pour la frequentation r^gulifere 
de la bibliotheque. Bes enfants de tout fiLge et des deux sexes 
appareraraent livrds a eux-m§mes s'adonnent k des activites 
diverses avec le plus grand s^rieux ; ils donnent 1'impres-
sion de circuler Si 1 '  intdrieur de la salle en toute autonomie^ 
avec une grande aisance. Le mobilier a d'ailleurs ete amenagd 
pour le libre accfes aux rayonnages permettant un contact 
physique avec les livres. 
Quelques enfants accroupis ou debout recher-
cent des ouvrages qui conviennent le mieux & leur goHt ou 
qui repondent le mieux aux exigences scolaires. B'autres, 
plongds dans leurs livres, semblent isoles par la lecture 
d'un roman ou d'une bande dessinee. Be teraps en teraps, leur 
visage se crispe ou s'illuraine d'une joie enivrante, tout 
le corps du lecteur est alors sollicite par cette lecture 
captivante. Comme le fait remarquer ROland BARTHES "Le plai-
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air du texte, c' eat ce moment ou mozi corpa va auivre aea 
proprea ideea - car mon corpa n'a paa les m§mea iddea que 
(19) 
moi." Georgea JEAN r^pond en echo que "la lecture paaae 
par le corpa, qu'elle le traverae ; le corpa de 1'enfant, 
puia de 1'homme eat une espkce de reaonnateur qui rdagit de 
toute fagon, et le plua aouvent dans 1'inconscient corporel, 
& la lecture"^^. Nous constatons ici que lire, c'est s'iso-
ler, s1individualiser, se distinguer pour accumuler un cer-
tain capital susceptible d'assurer sa personnalite et sa puis 
sance. Mais a cdte de ces preoccupations d'ordre spirituel et 
intellectuel qui participent au plaisir de lire,coexistent 
des postures corporelles typiques :  "une bonne lecture, au 
sens ou en parlait BACHELARD, est une lecture dans laquelle 
(  21 )  la realit^ du corps est presente" ; k cet egard, nous avon 
observd que beaucoup d'enfants optaient pour une lecture plus 
detendue, en position allongee - position qu'autorise la pre-
sence des banquettes, au coeur de la salle. A ce propoa, un 
grand nombre d^enfanta et d'adoleacenta interrogea, par 
Michelle GEILLON et Laurence PERNEY, dana le cadre de leur 
( 2 2 )  etude ,  mentionnaient la prdaence de lita, chambrea, bem-
quettea, coussins k 1'interieur de la biblioth&que "ideale". 
Ce sont sensiblement les m§mes observations que font Jean et 
(23) Claude COHENv  y  ,  apres avoir analysd un millier de dessins 
d'enfEints de 4 k 14 ans, auxquela ils avaient demandd de re-
presenter un coin-lecture :  en effet, ces enfants choisissent 
en grand nombre, le lit,  la chambre pour cadre de lecture ; 
la position assise sur un sikge est rejetde d&s l '9.ge de 8 an 
alors que la position couche^ a partir de 12 ans, est unanime 
ment recherch^e. 
Les plus petits, quant k eux, sont installes sur 
des tabourets, attables k un pupitre a leur taille, occupes 
k feuilleter, avec plaisir et fierte, des albums illustres 
et colores. 
(19) BARTHES (Roland). - Le plaiair du texte. - Paria :  Seuil 
1973 
(20) JEAN (Georges). -  La Lecture, le reel et 1'imaginaire. 
Le Pouvoir de lire. - Touraai :  Caaterman, 1976 
(21) ibid. 
(22) GEILLON (Michelle) et PERNEY (Laurence). -  Des enfants, 
des adolescents r§vent leur biblioth&que.- Villeurbanne: 
ENSti, 1977 
(23) COHEN (Jean et Claude). -  Le coin-lecture dans les des-
sins des enfants In :  Le coin-lecture, mars-avril-mai 
1976, rapport de stage. Bull. Bibl.France.I977.22. n° 6 
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B) Knqu§te :  problfemes methodiques 
Nous avions pu, & 1'occasion de nos visites 
& la biblioth&que de la Part-Dieu, observer au niveau d'un 
public utilisateur aussi particulier que celui des enfants, 
toute une sdrie de comportements lecteurs typiques, dont nous 
avons fait etat supra. Mais pour une approche plus objective 
et precise, des "falts et gestes" des enfants, de 1'utilisa-
tion qu'ils font de la bibliothfeque, i l  nous a sembld opportun 
de les soumettre a un questionnaire (cf le questionnaire 
annexe n° 8). 
A cet effet, nous nous sommes rendus k plu-
sieurs reprises h la bibliothkque de la Part-Bieu, afin d'y 
interroger 28 enfants, filles et gargons, de 8 h 14 ans, tous 
utilisateurs de la bibliothkque. 
1° Caract^ristigues_de_la_gogulation 
Afin de fournir un panorama des comporte-
ments lecteurs, utilisateurs de la bibliotheque, le plus ex-
haustif possible, nous nous sommes interessis & un iventail 
d'§.ges assez large ; il  dtait cependant delicat, voire impossi-
ble, d'interroger des enfants de 6 - 7 ans ou moins, en raison 
de leurs difficultes d'elaborer un jugement ou de fournir des 
renseignements prdcis et fiables, toutes deux inherentes k 
leur jeune S.ge (cf classification piagetienne des differents 
stades de developpement de 1 • intelligence)(24) • qi eg-^ p0ur-
quoi nous avons circonscrit les limites d'&ge dt 8 et 14 ans ; 
nous avonsjpens6 qu' entre ces deux §.ges, les enfants seraient 
susceptibles de rdpondre a un questionnaire et d'y justifier 
leur comportement (cf classification piagetienne des differen| 
stades de developpement de 1'intelligence) (25) 
(24) TRAN THONU- .  - Stades et concept de stade de d^veloppe-
ment de 1' enfanlftla psychologie contemporaine. -  Paris :  
J. Vrin, 1978. Chapitre Ier P 19 - 97 
(25) Ibid. 
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Noua sommes tout a fait conscients de la taille 
r^duite de notre dchsmtillon :  un tel effectif manque de re-
presentativite et par m§me ne nous autorise pas a tirer 
des conclusions d^finitives. Mais compte tenu :  
- du temps imparti pour notre recherche 
- que 1'^tude du public utilisateur ne constitue 
pas 1'objectif unique de ce travail, nous nous 
sommes limites k 26 sujets. 
Aussi, nous avons tenu, & ce qu'au sein de notre 
echantillon, un equilibre numerique entre gargons et filles 
soit respectd afin que le facteur sexe n'intervienne pas en 
orientant les resultats obtenus :  k cet effet, notre echan-
tillon se compose de 14 filles et 14 gargons. 
Pour permettre une comparaison inter-Slges pointant 
s fil existe une utilisation diffdrente de la bibliotheque, un 
comportement lecteur variable en fonction de 11§ge, le m§me 
effectif (4 :  2 gargons, 2 filles) est respecte pour chaque 
tranche d'fige (cf tableau ci-dessous) 
A G E S 
8 ans 9 ans IOans Ilans I2ans I3ans I4ans 
s 
E ¥ 2 2 2 2 2 2 2 14 
X 
E £ 2 2 2 2 2 2 2 14 
N I=4 N2=4 N3=4 N4=4 N5=4 V4  N?=4 N=2fa 
Repartition des sujets interroges k 
1'int^rieur des .tranches d'glges 
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2° Le_guestionnaire 
Nous avons veille etablir un question-
naire m&iageant des questions ouvertes et fermees, en nom-
bre suffisant pour nous fournir une masse d'informations 
susceptibles de dresser le profil du lecteur, sans toute-
fois 1'alourdir pour ne pas gendrer chez 1'enfant fatigue 
et ennui- a ce propos il  est k noter que la plupart des 
enfants se sont pr§tes & ce jeu avec beaucoup de gr6.ce et 
un plaisir non dissimule. 
Nous avions ete particulihrement vigilants 
quant & la formulation simple des questions pour permettre 
une bonne comprdhension de tous, notamment des plus jeunes 
3° Procedure 
Pour favoriser la comprehension des en-
fants, nous avons pris le parti de proceder 4 une passa-
tion individuelle qui permettait justement de reformuler 
certaines questions obscures, mal pergues quand elles arri 
vaient aux oreilles des enfants, de prdciser la demande. 
En ce sens, notre technique d'enquSte peut @tre assimilee 
a celle de 1'entretien directif - situation au cours de 
laquelle 1'enfant itait face a nous, qui orientions son 
discours, en le soumettant & une serie de questions. 
Afin que notre dchantillon soit le plus 
reprdsentatif possible du public utilisateur de la biblio-
theque, nous avons pris le soin de varier nos jours de 
visite car k la bibliotheque, les jours se suivent et ne 
se resserablent pas :  les enfants qui la frequentent le 
mercredi, ou le soir apres 1'ecole ne sont pas les mSrnes 
que ceux qui la visitent le saraedi. 
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C) Reaultats de l 'enqu§te d'apres la grille 
d'analyse de contenu des questionnaires :  
s.ynthfese 
Quelles informations nous livre notre grille 
d'analyse de contenu des questionnaires (cf annexe n° 9) ? 
Qui sont les enfants qui frequentent la bibliothfeque ? 
Les enfants que nous avons interroges, se ripar-
tissent au sein des trois categories socio-professionnelles * 
comme suit :  
CSP I = categorie manuelle - ouvriers 
- O.S. :  ouvrier specialise 
- O.Q. :  ouvrier qualifi^ 
- contremaltre, chef d'atelier 
- personnel de service 
:  9 enfants 
CSP 2 = Classe moyenne - cadres moyens :  5 enfants 
- petits commergants 
-  artisans 
- personnel administratif (employ^ de banque 
cadres moyens de la 
fonction publique . . .) 
CSP 3 :  cadres superieurs 
- professi ons libdrales 
- enseignants 
- milieu artistique 
:  II enfants 
Sur les 26 enfants interrog£s, 3 d'entre eux ne nous 
ont pas renseignes sur leur categorie socio-professionnelles: 
soit parce qu'ils ignoraient la profession de leurs parents, 
ou que l 'un d'eux ^tait absent, decdde . . .  
* nous avons prefdre regrouper les professions & 1'interieur 
de categories plus larges que celles proposees par 1 *IJMSEK 
trop nombreuses pour notre etude. 
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II apparait donc que les enfants issus 
d'un milieu socio-professionnel ou les parents exercent une 
activite manuelle frequentent la bibliotheque en proportion 
sensiblement equivalente & ceux appartenant & la categorie 
socio-professionnelle 3» qui regroupe des professions "privi-
ldgi^es" impliquant des responsabilites et requerant quelque-
fois un niveau d'etudes supdrieures. Cette categorie est ce-
pendant la mieux representee k la bibliotheque. Cette observa' 
tion vient, dans une certaine mesure, faire tomber le mythe 
d'une bibliothkque uniquement frequentee par des classes d6j& 
sensibilisdes & la lecture - qu'on assimile k la culture (on 
parle de classes"culturellement developpe es) - ainsi la lec-
ture se diffuserait dans tous les milieux et la bibliothkque 
de la Part-Dieu toucherait aussi cette couohe de la populatioi 
(CSP & dominante manuelle) qu'on taxe souvent de "sous deve-
loppee culturelle". 
II est & noter que la statistique & la-
quelle nous nous sommes livres correspond a celle calculee 
en 1978 au sein du m@me etablissement (la bibliotheque enfsin-
( 2 6 )  tine de la Part-Dieu) par une collegue qui y effectuait 
une enqu§te aupres des II - 14 ans :  alors que le "prdjuge 
(.. .) est largement r^pandu, que la bibliotheque de la Part-
Bieu accueille une population urbaine tertiaire correspondant 
aux catigories sociales sup^rieure et moyenne, i l  s* avkre que 
la repartition St laquelle nous nous somme s livre^edement en 
grande partie" Michele ABSALOM cite ses chiffres :  la catdgo-
rie dominante ,  celle des professions liberales et cadres 
supdrieurs (^quivalent de la CSP 3) atteint 26,75 vient 
ensuite celle des ouvriers (equivalent CSP I) avec 19,38 
suivie de celle des cadres moyens (equivalent CSP 2) avec 
17,70 % :  comme on peut le constater nos chiffres peuvent 
§tre convertis en pourcentage qui divergent peu. 
(26) ABSALON (Michkle). -  Les II - 14 ans a la bibliothfeque 
de la Part-Bieu. - Villeurbanne :  BNSB, 1978 
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La plupart des enfants que nous avons interroges 
ont commenc^ a frequenter la bibliothfeque a un 8,ge qui varie 
entre 5 et 8 ans ; certains (3/28) 1'ont cependant connue a 
l '&ge assez tardif de II - 13 ans. 
Cornment ont-ils fait sa connaissance ? 
C'est surtout la famille (parents, fratrie) qui 
est a 1'origine de cette rencontre entre 1'enfant et la biblio-
thfeque, rencontre qui se concretisera bientdt par une inscrip-
tion ; le second intermediaire possible etant l 'ami (e) (en 
ce domaine, 1'ecole ne joue pas un r81e de premier ordre 
puisqu'elle ne sensibilise, n1am&ne qu'1/5 des enfants interro-
gds, en deplt des nombreuses visites de la bibliotheque pre-
vues k 1'attention des scolaires, pendant les heures de classe) 
Certains enfants sollicitent d'ailleurs cette tierce personne 
(parents, fratrie, ami (e)) pour les accompagner dans leurs 
visites ulterieures Si la salle des enfants ; c'est vrai notam-
ment pour les plus jeunes, que les parents viennent deposer 
lSi, avant de rejoindre le centre commercial. Ce n'est qu' b. 
partir de 11  §.ge de II ans que 1'enfant acquiert une certaine 
autonomie et se rend seul & la bibliotheque. 
Inscrits ou non inscrits (1/7 de 1'echantillon), 
ces enfants frequentent la bibliothfeque a un rythme variable 
qui oscille entre une fois tous les deux mois, pour les moins 
assidus et plusieurs fois par semaine pour les habitues, la 
majoritd s'y rendant soit une fois par mois ou une fois par 
semaine. Ils y passent pour la plupart un temps moyen de une 
a deux heures, certains ne depassent pas la demi-heure, le 
temps de s'approvisionner en documents ou d'utiliser ponctuel-
lement la biblioth&que, tandis que d'autres y sejournent trois 
ou quatre heures pendant lesquelles ils ont le temps de se 
plonger sur place dans la lecture captivante, dans tout coin 
de la salle, ou bien de vaquer h des occupations scolaires 
(travail s'appuysmt sur une recherche documentaire ; expos^s..) 
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cette utilisation de la bibliotheque k  des fins scolaires 
va croissant avec l f§.ge s elle est surtout caracteristique 
des enfants de plus de 10 ans, dont 1'ecole exige un effort 
plus poussd dans la collecte de documents, alors qu'elle est 
totalement ignoree des classes d'§ge de 8 et 9 ans. 
Pour de telles recherches, 1'enfant peut avoir 
besoin de recourir aux fichiers (systematique notamment) ;  
la grille d'analyse nous revele justement que ce sont les 
plus grands qui les consultent le plus volontiers :  en^ffet 
les 8-9 ans declarent en majoritd ne jamais s 'en servir 
ou rarement, tandis que ceux de 10 ans commencent a s'yini-
tier (plus forte proprotion de rdponses "souvent" et de 
"quelquefois") pour 1'exploiter davantage vers l'§Lge de 13 -
14 ans (la proportion de rdponses "jamais" decrolt, compensd 
par un nombre croissant de reponses "souvent). 
On constate qu'a ce m§me §ge, le contact avec 
les bibliothecaires est moins sollicitd, peut-§tre la mal-
trise de 1'utilisation des fichiers dispense-t-elle de s 'a-
dresser k elles pour identifier ou localiser un ouvrage ? . .  
Car telle est la principale demande des enfants quand ils 
sollicitent 1'aide du personnel (de la bibliotheque s trouve 
un ouvrage=questionnecv la majoritd des enfants (18/28) de-
clare avoir recours & la bibliothecalie pour une aide tech-
nique plutSt que pour un conseil dans le choix des ouvrages. 
Quelle utilisation les enfants font-ils de la bibliothfeque ? 
Nous en avons dejli pointd 1'aspect scolaire -
La bibliotheque, par contre, n'est pas congue comme un lieu 
de rencontres potentielles, (si 12/28 attestent qu'ils uti-
lisent la biblioth&que comme un lieu de rendez-vous avec des 
camarades, 1/4 seulement y a fait de nouvelles connaissances 
En ce sens, la bibliotheque est plutSt un lieu d'approvision 
Utilisation de la bibliotheque pour 
des besoins scolaires :  le coin-travail 
pour les plus grands 
Choix des livres sur place 
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nement (bon nombre d'enfants mentionne le grand choix d'ou-
vrages offert au public), repondant a des besoins ponctuels 
(surtout scolaires) ; de plus, le pr§t des ouvrages permet 
aux enfants de les "tester" :  on emprunte "pour voir", sans 
engager aucune depense, ce qui autorise le droit k l ferreur-
aussi, un certain pourcentage d*enfants emprunteurs avoue,: 
n'acheter des livres, qui leur ont particulierement plu, 
qu'apres les avoir "testes", par 1'intermddiaire de la biblio 
theque, lors d'un emprunt. 
Sur 1'ensemble des enfants emprunteurs, l 'em-
prunt moyen est de 2 livres, que les enfants (I7/2b) assu-
rent lire en totaliti ; si tel n fest pas le cas, ils (14/26) 
sollicitent un renouvellement de pr§t. 
Comment choisissent-ils leurs livrea ? 
La majoritd (24/28) effectue son choix sur 
place, en s fappuyant sur diffdrents indices qui varient en 
fonction de l f§.ge :  alors que les plus jeunes se determinent 
au vu des illustrations et de la couverture, les plus grands 
s» en detachent :  la lecture du resumd sera decisive quant a 
l forientation de leur choix ; le titre quant k lui, est un 
indice commun & tous. 
Les parents, en tout cas, ne participent pas 
k leur choix ; leur conseil n f  est pas un critfere quand ils 
en donnent, puisque 20 enfants/28 declarent ne jamais en 
recevoir de leur part. 
Que lisent-ils ? 
C fest la bande dessinde qui emporte 1'adhesion 
generale puisqu1elle se place chez 15 enfants/26, au premier 
rang des genres favoris. 
Choix des bandes dessinees 
dans les casiers 
La lecture detendue 
des bandes dessinees 
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GonreG favorl n o,u oolri d^oqiieln 1 eg enfanta 
rencontrent des ouvrages mdmorables qui occasionnent une 
relecture eventuelle ; elle est effective pour la moiti£ 
d'entre eux, qui ne cacberit pas leur plaisir de relire... 
Mais arr@tons-nous un instant sur le succes 
(27) 
massif de la bande dessinee ; Michfele ABSALON avait 
ddja constatd, il  y a quelques annees, cet engouement, 
phenomene k dominante masculine mais qui gagnait de plus 
en plus d'adeptes feminines ; actuellement les filles y son -
en grande partie converties. Comment les enfants justifient-
\ 
ils leur attachement & ce genre - dont ils se montrent tres 
friands ? Ils disent §tre trfes sensibles k 1'humour("aux 
histoires drdles") qui est vehicule aussi bien dans le texti 
que dans les illustrations (comique de situation, comique 
de gestes - expressions des differents personnages etc . . .) 
il n'est pas rare d'observer dans la bibliothkque, un en-
fant, jusqu'ici calmement cale sur la banquette, se contor-
sionner de rire, refermer 1'album brusquement pour 1'ouvrir 
aussitdt sur 1'image ou la bulle comique qu'il s'empressera 
de montrer a son voisin afin de 1'associer a son plaisir 
personnel. Une petite fille de 8 ans nous a candidement con 
fi£ qu1elle trouvait qu'il y avait "plus d faventures dans 
les bandes dessinees", ceci parce que les aventures qui s 'y 
deroulent sont transcrites selon deux canaux :  le texte et 
1'image qui se completent l 'un 1'autre, s'enrichissent :  
le double d^codage qu'exige la bande dessinee, donne au 
lecteur 1'impression que les aventures reportees sont plus 
vives, plus mouvementees. En ce sens; Georges JEAN, citant 
PREMION (2e) ,  souligne que la bande dessinee est un genre 
lit^rraire a part entibre, et non une "sous litterature (.. 
(2C 
en pleine expansion" telle que la congoit ,  Marc SORIANO 
dans les annees 1970 et beaucoup de parents qui se d^solent 
que leurs enfants "ne lisent que ga !" - mais il  est vrai 
(27) ABSALON (Michble). -  Les II - 14 ans k  la Biblioth&que 
de la Part-Dieu. - Villeurbanne :  ENSB, 1978 
(28) FREMION (Yves). - l'ABC de la B D. -  Tournai . :  
Casterman, 1983 
(29) SORIANO (Marc). -  Le R61e de la lecture dans le ddvelc 
pement des enfants et des adolescents de nos sociefc^s 
en transformation. Bull. Bibl. France, aodt 19 72, n° fc 
p. 349-364 
Choix des disques dans la discotheque 
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que depuis cette pdriode d'"explosion de la B.B." pedago-
gues et ^ducateurs ont amenes §i reviser leur position 
vis k vis de ce genre. Car, comme le pointe Georges JEAN 
il ne s 'agit pas d'une lecture facile (on est souvent encli 
k le penser dans la mesure ou le texte est balise de plan-
ches) ; au contraire cet acte de lecture ndcessite une 
attention particulikre et vigilante car la lecture n'est 
pas lineaire, mais totalement dclatee ; il  s'agit de ne pas 
laisser echapper un detail (croi*stillant ?) qui pourrait se 
cacher dans un coin de la planche. Contrairement Si ce que 
beaucoup pensent et pour peu qu'on y veille - et c'est tou-
jours Georges JEAN qui rapporte la position theorique de 
FRElViION -  la bande dessinee peut constituer un preap-
prentissage de la lecture SEUQS images qui necessite la sym-
bolisation au sens piagdtien du terme, c'est & dire pouvoir 
se representer des evenements alors qu'ils ne sont pas pre-
sents, qu'ils ne sont pas figur^s (en image par exemple) ; 
la lecture de la bande dessinee aiderait le jeune enfant k 
apprihender les rapports de causalitd et de temporalite, 
ce serait une premikre approche de 11organisation du rdcit, 
qui faciliterait son acc&s aux textes sans images et & leur 
structure. 
La discotheque :  parmi les enfants interroges, la majorite 
(18/28) n'utilise pas les ressources que leur offre la dis-
cotheque, ils invoquent plusieurs raisons :  soit parce 
qu'ils n'en eprouvent pas le besoin(Ils ecoutent peu de 
musique ou si tel n'est pas le cas, ils puisent dans leur 
fonds personnel qui leur suffit) ou bien ils ne disposent 
pas de lecteur de disques (la proportion non negligeable -
I/I5 - d'enfants qui sont dans ce cas laisse entrevoir que 
1'dlectrophone - et tout 1'dquipement hifi annexe - ne sont 
pas des biens de consommation aussi courants qu fon pourrait 
le penser k priori) ; ou encore ils ne sont pas informds 
des conditions d'acc&s Si la discotheque et s 'ils le sont, 
ils les jugent trop contraignantes, notamment la 
(30) FREMION (Yves). -  l 'A B C de la B D. -  Tournai :  
Casterman, 1983 
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.vdrification aystematique de la pointe de lecture. 
Parmi les rares utilisateurs de la discothfeque, 
un certain nombre apprdcie> * le grand choix des disques 
proposes, tandis que d'autres profitent du pr§t gratuit 
P°ur "tester" les disques ou les enregistrer. 
Anlmation :  une large majoriti des enfants ne participent 
pas aux animations qui leur sont propos^es et dont ils igno-
rent souvent 1'existence, ceci est vrai aussi bien pour les 
expositions que pour 1'heure du conte :  on s'apergoit d'ail-
leurs que plus on avance dans 1'Sge, plus la tendance k se 
ddsinteresser de cette activite, est forte. 
En conclusion, quand on pose aux enfants 
une question aussi gdnerale que "qu'est ce que tu aimes, 
appr^cies en particulier k la bibliothfcque ?" en esperant 
pointer ainsi leur motivations k la frequenter, il  apparait 
que bon nombre d'entre eux sont sensibles au lieu en tant 
que tel et k l 'atmosphdre qui y regne (cf Iere partie orga-
nisation spatiale et reponses des enfants interroges dans 
le cadre du meSmoir*ENSti prectSdemment cit<* ,  ia  plupart 
des preadolescents insistent d'ailleurs sur le calme dont 
ils semblent, & cet §.ge, avoir particuliferement besoin -
Genevifeve PATTE insiste sur cette dimension de la biliothfc-
que :  "la lecture (.. .) est un acte solitaire qui exige du 
calme". Souvent 1'enfant preffere "lire en compagnie a la 
bibliotheque, 1& ou le calme et la concentration des autres 
a i d e n t  a u  c a l m e  e t  a  l a  c o n c e n t r a t i o n  p e r s o n n e l l e "  ( .  
mais peut §tre cette aspiration est-elle & rapprocher du 
d£sir d'isolement caractdristique de cette tranche d'§.ge :  
§tre en retrait du monde, en s'investissant totalement dans 
une lecture absorbante ? 
(31) GEILLON (Michele) et PtiRNEY (Laurence). -  Des enfants, 
ENSBadI977°en tS  r§Ven t  l6Ur  b lbliothdquer-Villeurbanne: 
(32) PATTE (Genevidve). -  Laissez les lire ! Paris :  Ed. 
ouvrieres, 1983 
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Beaucoup mentionnent en outre le grand choix 
de documents comme un facteur decisif de leur frequentation 
de la bibliotheque ; enfin un petit nombre assimilent la 
biliotheque & un lieu de rencontres :  ce sont surtout les 
9 - II ans qui, par ailleurs dtaient les plus enclin & y 
fixer rendez-vous & des camarades ou & y faire de nouvelles 
connaissances :  plus t8t la bibliotheque ne fournit pas 
1'occasion d'dlargir son cercle de camarades, plus tard on 
y vient aurtout pour des besoins scolaires, a moins que 
ne s'amorce ddle repli sur soi, qu'on a 1'habitude de 
pr§ter k 1'entreede 1'adolescence ? . . .  
C O N C L U S I O N  
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Initialement, la b^liothfeque enfantine de la Part-
Dieu a etd cr££e dans les ann£es 1970, lors d'une phase de 
ddveloppement des sections enfantines sur 1'ensemble du terri-
toire frangais. Actuellement, 1'^volution va dans le sens de 
1'accroissement de ces sectlons, de sorte que chaque biblio-
th&que municipale renferme en son sein un secteur jeunesse 
etabli dans des locaux autonomes :  aussi "les normes du ser-
vice de la Lecture prdvoient ddsormais que 50 % de la surface 
(33) accessible aux lecteurs doit §tre reservee aux jeunes" 
Qu'en est-il des perspectives d f  avenir de la biblio-
thfeque enfantine de la Part-Dieu, plus prdcis&ment ? 
- II s'avkre que le syst&me de pr§t "photocharging", 
bien qu'dtant tout fait adaptd a la bibliothfeque (1'inves-
tissement financier qu'il suppose est en effet rentabilis^ 
au delSi de. 60 000 pr§ts annuels, comme c'est le cas a la 
Part-Dieu - 62 975 transactions en 1983), rec&le un certain 
nombre d1inconv£nients, notamment celui d'une lecture minu-
tieuse des informations port^es sur le microfilm, qui n£ces-
site une tres grande attention de la part des exdcutants ; 
devant la lourdeur du syst&me, est k 1'etude un projet d'au-
tomatisation du pr§t pour la biblioth&que de la Part-Dieu 
dans son ensemble - la gestion se ferait en temps rdel, qui, 
au contraire du temps diffdre, dispense une information direc-
tement utilisable, sans ddlai d'attente. 
- En outre, la section enfantine continuera k §tre 
utilisde par les enfants comme un lieu permettant de "se dis-
traire, se documenter et s'informer" n fa-t-on pas dit 
que la biblioth&que devrait §tre "le pivot de 1'auto-dduca-
tion permanente du premier au troisifeme &ge de la vie" ? La 
biblioth&que enfantine, quant & elle, doit remplir cette mis-
sion, aupr&s d'un public, le plus large possible, ayant des 
(33) ASS0CIATI0N DES BIBLIOTHECAIRtiS FRANCAIS. -  Le Mdtier 
de bibliothecaire. - Paris :  Promodis, Iy83 
(34)ibid. 
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beaoins - tant intellectuels qu'affectifs - hdt4rogenes ; il  
lui appartient de sonder ces besoins-l& et de s'adresser k 
tous les enfants en tenant compte de leur appartenance k un 
milieu social, familial et national. A ce propos, nous avons 
mentionni au cours de notre dtude, 1'existence d'un fonds 
d'ouvrages ^trangers, qu'il convient d'accroltre et d'en di-
versifier les titres en fonction des nationalites des utili-
sateurs ; car nous avons notd, en effectuant notre enqu§te, 
un taux de frdquentation significatif des enfants immigr^s 
tant africains (maghrebins ou d'Afrique Noire), asiatiques 
que d'Europe Centrale (Yougoslavie, Turquie . . .). 
Nous EBrons pointd, plus haut, la triple fonction 
(cf (54)) que devait remplir toute biblioth&que pour la jeu-
nesse ; mais son r81e n'est-11 pas avant tout de susciter, de 
par ses structures, 1'inter§t pour la lecture (du texte ou de 
1'image) chez 1' enfernt, de sorte qu'il gotlte h ce plaisir -
plaisir qui 1'accapare corporellement et mentalement et qui 
fera de ce lecteur "en herbe"! un lecteur authentique de demain. 
"Texte de plaisir :  celui qui contente, emplit, 
donne de 1'euphorie, celui qui (. . .) est li6 h une pratique 
(35) confortable de la lecture" '  
"C'est dfes l 'enfance, qu'il faut donner le gotlt 
du livre ; d'ou 1'importance des biblioth&ques d'enfants, dans 
un local attrayant, offrant des albums, des livres neufs, de 
couleurs vives; bien illustris (.. .). Tous les moyens sont 
bons pour piquer la curiositi :  heure du conte, disques, par-
ticipation des enfants k la vie de la bibliothfeque, aux expo-
sitions" (56)  
(35) BARTHES (Roland). -  Le Plaisir du texte. - Paris :  
Le Seuil, 1975 
(56) ASS0CIAT10N DES BIBLIOTHECAIRES i?'RAlNCAIS. -  Wotions gend-
rales sur la lecture publique. - Cours elementaire de for-
mation professionnelle. - Paris :  A.B.P'., 1974 ~ 
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Annexe n° 4 
_^x OaJrf' 
010 musique concrSte 
020 musique glectro-acoustique 
030 musique algorythmique 
040 musique a!6atoire 
050 musique instrumentale et vocale 
I MttA^Que pouA. txti. iniitMunznt _>> 
100 divers 
110 piano 
120 clavecin 
130 orgue 
140 violon 
150 violoncelle 
160 guitare - luth 
170 harpe 
180 bois 
190 cuivres 
2 MaAiqae. dz'c.hanib*.e 
200 divers 
210 
220 duo 
230 trio 
240 quatuor 
250 quintette 
260 sextuor 
270 septuor 
280 octuor 
290 nonet et petit ensemble 
3 Ma&-iqae conceAtante 
300 divers 
310 piano 
320 clavecin 
330 orgue 
340 violon 
350 violoncelle 
360 guitare - luth 
370 bois 
380 cuivres 
390 concerto grosso 
4 MaaXqae &ifmphonique 
400 divers 
410 concert - sinfonia — 
420 musique de "divertissement - fanfares 
430 suite pour orchestre 
440 symphonie - symphonie concertante 
450 ouverture - ext. symph. d'op6ras 
rhapeodie 
460 variations symphoniques 
470 po6me symphonique 
480 musique de ballet 
490 musique de ecene, de film - ctes musicaux 
500 divers 
510 monodie 
520 polyphonie (petit choeur avec une voi 
par partie) 
530 choeur a cappella 
540 choeur acqompagnS - oratorio profane 
cantate profane 
550 op&ra (intSgral) 
560 opSra (sfilection) 
570 ®pera - air (s) - extrait (s) 
580 operette (intggrale) 
590 operette (selectioh - air (s) - ext. 
6 MaA-coue A.etcq>cea&e 
600 divers 
610 gregorien 
620 psaume — hymne - sequence 
630 motet - Te Deum 
640 messe 
650 requiem 
660 oratorio - passion 
670 cantate - magnificat - stabat mater 
680 musique religieuse ou rituelle non 
chretienne 
690 
7 MiU-Lquz popuZcuAt 
700 divers (musique de danse, comedie 
musicale, musique d>mbiance, musiq-
typiques...) ^  
710 blues - rythm'n'blues (gospels, 
spirituals, vieux blues, blues mode 
720 vieux jazz (1917-1930) (New-Orleans 
Chicago, New-York...) 
730 middle jazz (1930-1945) (grands orc 
tres, swing...) 
740 jazz bop (1945-1960) (be-bop, cool, 
hard•••) 
750 jazz contemporain (1960-...) (free-
jazz-rock, jazz ^ uroge^n^..) 
760 Pop-rock (f 
770 folk -0 h* J 
780 chanson —> J**i~ 
* 
790 musique de film ^  
g 
800 
810 
820 
830 
840 
850 
860 
870 
880 
890 
jt< • v . 
ExpKej>&ion vesibaZe. 
divers 
poedie 
theatre 
romans, contes, nouvelles 
langues (vivantes et mortes) 
varietes parlees 
bruitage 
initiation 
entretiens - documents - reportages 
discours... 
9 VolkJiofLZ - eXhnomLUtZque. •>) 
900 monde entier 
910 Europe 
920 France 
930 U.R.S.S. 
940 Moyen-Orient 
950 Extreme-Orient 
960 Afrique et Madagascar 
970 Amerique du Nord 
980 Amerique Latine, Centrale et Sud 
990 OcSanie 
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i Annexe n° 8 
Q U E S T I O N N A I R E  
Pr^nom :  
Age i 
Sexe :  
Classe :  
Profesabn des parents :  
1) Est-ce que c'est la premiere fois que tu viens a la 
bibliothkque ? 
Est-ce que tu y viens Q tres souvent 
P3 souvent 
CH presque jamais 
2) A quel Sge as-tu commence k fr^quenter la bibliothk 
que ? 
3) Comment 1'as-tu connue ? (parents, ecole, en passant 
dans la rue . . .) 
4) Quand tu viens & la bibliotheque, combien de temps 
y restes-tu en gdneral ? 
5) Est-ce que tu viens k la biblioth&que, seul (e), de 
toi m§me ou bien accompagne (e) de quelqu'un ? 
Qui ? 
6) Pour quelles raisons frequentes-tu la bibliotheque ? 
Qu'est-ce que tu viens y faire pr^cisement ? 
7) Est-ce qu'il t 'arrive d'y rencontrer d'autres 
enfants ? 
I—i des camarades que tu connais ddj& pour un 
rendez-vous 
i—i des enfants que tu ne connaissais pas avant, 
et dont tu fais la connaissance & la biblioth^ 
que ? 
LIVRES ET REVUES 
8) Quand tu viens k la bibliotheque :  
c'est pour emprunter des livres (ou des revues) 
seulement 
pour emprunter et pour lire sur place 
pour lire sur place seulement 
9) Est-ce que tu as des livres ou des revues k toi, 
chez toi ? 
+ 10) Pourquoi viens-tu k la bibliothkque emprunter un 
livre ou une revue plutdt que de 1'acheter ? 
+ II) Si tu empruntes, combi6n de livres, de revues emprui 
tes-tu k chaque fois environ ? 
+ 1 2 )  E s t - c e  q u ' e n  g e n e r a l  t u  l i s  e n  e n t i e r  c e  q u e  t u  a s  
empruntd ? 
& 13) Si tu n'as pas termind un livre, demandes-tu k 
la bibliothdcaire de pouvoir 1'emprunter encore ? 
14) Comment choisis-tu tes livres ou tes revues ? Bst-
ce que tu as d£d£cid£ k 1'avance ce que tu vas 
prendre ? ou bien, c'est sur place, k la bibliothk-
que que tu choisis ? 
15) Comment t 'y prends-tu pour choisir un livre ou une 
revue ? (d'aprks le titre, 1'auteur, les images, 
photos et couverture, d'aprks les conseils de quel-
qu'un, qui ?) . 
16) Est-ce que tes parents te donnent des conseils pour 
choisir un livre, une revue ? 
17) Est-ce qu'il t 'arrive de reprendre un livre :  
- du m§me auteur :  
- de la m§me collection :  
Ib) Est-ce qu'il farrive de relire un livre ou une 
revue que tu as d4ja empruntee ? 
19) Quel genre de livre preferes-tu ? Qu1est-ce qui 
te plalt dans ce genre de livre ? 
20) Quels genres de livres aimes-tu lire aussi ? 
21) Est-ce que tu utilises le fichier qui se trouve 
dans la salle :  
CZ3 souvent 
i—» de temps en temps 
CZZI jamais 
22) tist-ce que tu parles quelque fois, avec la ou les 
bibliothdcaires ? quel sujet ? lui demandes-tu 
quelquefois conseils ou de 1'aide ? 
DISCOTHEQUE 
23) Est-ce que tu possede des disques que tes parents 
achfetent spdcialement pour toi ou tes freres et 
soeurs ? 
24) Est-ce que tu utilises la discoth&que ? 
- sinon,pourquoi ? 
- si, oui, pourquoi viens-tu emprunter un disque 
plutdt que de 1'acheter ? 
25) Qui choisi les disques & la discoth&que ? 
•  toi 
•  tes parents (est-ce que les disques qu'i1s 
choississent te plaisent ?) 
i—i ensemble 
26) Est-ce que tu demandes quelquefois & la discoth£-
caire de t 'aider k choisir ? 
^ANIMATION 
27) Est-ce que tu assistes k 1'heure du conte ? 
i—i souvent 
c=3 quelquefois 
CZL jamais 
- Si, non, pourquoi ? 
- Si, oui, qu' est-ce qui te plalt, finteresse dans 
1'heure du conte ? 
26) Assistes-tu aux expositions organisees par la 
biblioth&que-enfants ? 
czr souvent 
o quelquefois 
C3 jamais 
- Si, non, pourquoi ? 
- Si oui, qu1est-ce qui te plalt, t finteresse dans les 
expositions ? 
29) Qu'est -ce que tu aimes, qu1est-ce que tu apprecies 
en particulier a la bibliotheque ? 
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